REVUE DU

I'NERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Imperceptible, un vague bruissement comme un froufrou de robes
de satin dans le ciel

brume mais oui ! déja je percois
E.n un susurrement lointain
I.e babil clair des petits anges
De ci, de I3, le brouillard rose se pique de formes vagues de pomnt
brillants de grands veux étonnés de mignonnes’ figures de babys
voletant entre deux ailes de colombe de jolis angelots_aux robes de

satin blanc, dont

oul, vers ma fenétre “Clest un miracle ! ou bien un réve !

je tout suftoque,

lls étaient maintenant la, devant moi, décrivant su
éventail de robes et d’ailes blanches, de visages souria
d’ivoire. .. et ai

tout seul, [debout

reverence

Ce fut alors une toute céleste polyphonie que soutenaient

ces, les cascatelles des arpiges sur les haipes d’ivoire,

chantaient

le léger essaim accourt tout droit vers ma fenétre

mecrial

Et je vis de leur air mutin

Me sourire les petits anges

1

» ciel un]gracieux
; et de harpes
milieu, plus ingénu, plus blanc, plus souriant encore,

ir un nuagelet, 'un d’eux me tirait sa plus' profonde

Frere, fit ang

»Jot blondin,

|e vais vous conter ce matin

* Pourquoi viennent les petits anges

1

Hier au soir, 'Enfant Jésus
* Sautant de son berceau pieds nus
Vint nous confier en cachette

Ce grand secret que je répcte

(C’est demain le premier de l'an,
Et comme charitablement

Je ne puis quitter ma maman,
Vous sortirez tout doucement

Du Paradis — le bon saint Pierre

Aura la clef ; — et, vers la terre,

* Votre maitrise tout entiére
Voletant sans perdre un. moment,

* Ira chanter ce compliment

“ Aux fenétres du monastére

trés dou

les ange lots

et pourtant mes yeux ne voyaient H(‘II‘V]H("‘.O

puis, sur

tout doucem

Oh ! chan
pouvoir redir
la sainte Obe
ailes, envole:
de tous nos
sont, leur dir
Dieu

Eux, me

sur le ciel pl
de babys entr
points brillan
d'ailes



